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i U U Bouraa, I» 

Téi«s»x>Ta.on.«9 

L'élection de Douai 
Il faut reconnaître qoe les cléricaux, et 

notre confrère de ta Dépèche en particu­
lier, a&nt -l'habile» et ingénieux manœu­
vriers. Il est vrai qu'ils ne s'attardent pas 
* des scrupules qui nous gêneraient, nous 
autres républicains. Il ne nous vieudri.it 
pas à l'idée défaire voter ponrnn candi­
dat clérical de préféience à un candidat 
modéré, et il est probable que les élec­
teur» républicains, moins doriles que 
les électeurs cléricaux, ne suivraient 
guère ce ronseil, si nous noua avisions de 
le leur donner. 

Bref, les réactionnaires sont arrivés & 
leur» fins. Dans leur impuissance à oypo-
ler un concurrent à MM. Cardon et Dû-
mont, ils ont eu recours aux machiavéli­
ques manoeuvres qu» nous avons signa­
lées, et ils ont obtenu ce résultat inespéré 
qu'aucun des deux candidats républicain» 
n'ait été proclamé élu. 

Ce résultat est-il définitiT? Y a-t-il réel­
lement ballûtage, et les électeurs de la 8e 
rirconseri[ition de Douai, seront-ils appe­
lés, dans quinze jours, à un second tour 
Je scrutin? 

Cest ce que décidera la commission de 
recensement qui va se réunir à la Préfec­
ture. Cette commission devra, en eflet, 
"laminer avec soin, non seulement les 
shiffrê  des voix obtenues par chacun des 
deux candidats, mais encore, et surtout, 
les bulletins à «signe extérieur », de façon 
à savoir s'il n'en est pas, parmi ces bulle­
tins, qui ne devraiont point être comptés 
comme suffrages exprimas, ou si d'autres, 
qui ont été annulés, iie^di-vra'ent pas être 
attribués it l'un ou k l'autre de* candidats. 

On a compté 10.8!»5 Riiffrn<res ext-rimés, 
soit une majorité absoluo de 5,449 suf­
frages. M. Cardou n'ayant obtenu que 
5,032 voix, il y aurait donc ballottage. 

La commission de recensement aura à 
décider si ces chiffres sont bien exacts et 
parfaitement justifiés. 

Dan.* tous les cas, le résultat du scrutin 
montre que les républicains sont aujour-
jourd'hui les matires de 1» ?» >,irconserlp-
Mon de Douai. M. des Rotours, qui fut 
Slu en 1808 par 9,469 voix contre 3,844 à 
M. François, socialiste, avait une situa­
tion toute personnelle, duo à l'influence 
ie sa famille, A son immense fortune et 
nix sommes considérables qu'il dépen­
sait dans sa circonscription. 

Lui disparu, les électeurs ont.repris 
[eur indépendance. Et ou peut affirmer, 
dès maintenant, qu'en tonte conjoncture, 
le siège de H. des Rotours pilera à au 
républicain. 

Pour obtenir ce résultat, il suffit aux 
républicains de se montrer unis et disci 
plinés, et aussi, sans aller jusqu'aux lot 
shes intrigues de nos adversaires, de n 
pas oublier qu'en politique il faut savoir 
habilement manœuvrer. 

Georges ROBBRT 

l _ . e s oH-LCTjtre» 
Le» chiffres fourni l par la Sous P r ^ f ^ t u r e 

•ont 1 M M u r a n t s : 

M U f f t a : 1 6 . 7 7 6 — V o t a n t * : 1 1 . 8 8 9 
MM. Cardon 5 . ' B » 

Du m o n t 4 . 1 5 0 

N o u i a t o n s d o n n é c o m m e chiffres des 
Bbtenueà par M. Cardon, 5 . 1 0 3 suffrages, lotal 
d e t r 
Cette differ 

,• de i 

Cardon au lieu de 7 q u i l 7 a obtenu rée l l ement 
loit en m o i n s 70 r o i s ce qui r a m e n a le total gé­
néral à 5 . 0 3 2 . 

Quant a u x chiffres des suffrages exprimés. 
ils ne sont pas encore c o n n u s beaucoup de bu 
reaux ayant c o m m i s des erreurs . 

A t i tre de cur ios i té , Toici quelques com 
munee oit l e s bul le t ins portant des s ignes exté-
"ieort ont é t é par t i cu l i èrement n o m b r e u x ; 

CM Chine : iïour-etlei effrayant**, tUence plm 
effrayant. — Les Français rf« Ytinnan. — 
L Europe priai- au dépourvu. —La nwW ai 
comte Mourarirff, 

U M M Tait d'annai d« Takon n'a pas prodoit 
l'effal q*« l'on en posta i t espérer. Àveaglés par la 
faaalisnse. U i Chinai» se refusant h comprendra la 
sorte* da la leçon. P l u qaa jamafl. ils noarrisMnt 
•atta i l lanoa qu'ils sont de tailla h M dabarrusar 
las diables étranger,, k Unir « ta a l'Europe. L'io-
imrreetioa aa propage avec rapidité lias réga l i en 
• > , nier encore, se contentaient da fuir devant Isa 

C'ait k leur « t e qaa la prince Touan o « attaqoar 
la petite garnison irai défend lai cou-essions 

Saunes da Tien-Tsia 
a q m que 

uel lae . c'est, poer t 
eacoa, I abeence da aoaveilsa. Gomma 
H. Brodrick k la Ckaajbra dai cornu 
s u a jear» qaa aona n'avoaa pas rsau 

1 le péri 
le rtlsblir l'ordre dans le golfe de Petchili. 
à cinq csnts lieues da Pckin. h l'antre e i tré-
de IKuipire Caloite. l 'ap:-l an m a s s e r a a été 
lance et ans-i entendu. Qu* vont dc-vcïTr nos 

ingénieurs, nos missionnaire*, nos romraorçint* du 
VI.ILIV 

, s t-il i tnté da lai ramoner an Tonkin I Ces 
mi mains da mandarins perfides. Pomment 
T CM otages ? Fairo passer la frontière fc nos 
s dlndo-Cbin*.n'est ce pas les condamner k 
F Mais est-il possible de les abandonner plus 

longtemps i II semble pourtant qno U . Daksssé ait 
<aga do temporiser et d'avoir, par l'intermédiaira 
'ambmsdcor chinois k Paris, fsît s igniâtr au 
-roi, dévoua leur geôlier, qu'il répondait sor sa 
des nôtres et nue la France saurait toujours 

lîo (nmme, U Tani biin qa'ells en fssse aon mtà 
bat, i'Roropo s'est trop facilement peranadéi qae 
paraljtio avait gagné ce corps gigantesque, que 
gonie de la Chine n'était p lm capable d'utia coll­
ision. Malgré les a*ertisaem«uts que dspuis pin-
tnrs mois lai prod>t(tisient cens qui la représen­
ta Ih-bu. elle n'a pas pn détourner ses regards de 

l'Afiiqnc da Sad ; elle s'est laissé surprendre. 
Aojonrd bai elle se met fié"reniement k l'œuvre 
mr lépiror le temps perdu. Une division de Tar­
ée des Indes, nne brigade do notre infanterie de 
triae, ans brigade de l'iafanterie de marine alle­

mande, an régiment américain da corps expédition-
dei Philippines sont prêts k s'embarquer. 

Mais n:éme les soldais qni partent de Saie/oo, de 
Calcotts et de Manille risquent d'arriver trop tard. 
Co temps perdn serait irréparable si, hsureu«emcDt 

" asses et les Japotiui> notaient pa« tout arri-

I L'élevage et le commerce 
DU 8ÉTML OaHS LE MOMOE 

L'effectif du 71-01 bétail a u g m e n t e sans c e s s e . 
croit avec les besoins . Bn 1$30, le n o m b r e d e s 
• H t n était e s t i m é , en K<irope, à 
: unes. Il s'èlÈvt st i jojrd'bi i i a V2Q 
L'iffectif en gros b"Uil a e s t é levé e n ï l a n e -
s r r k d e p r è s K i t 72G e n t m . fc I . 7 W . 0 0 0 

A l l e m a g n e est nnsse d e 

iu;[| Jt pris sa dépcui 11 | 
snr la collaboratenr dont il a besoin. Mais 

1 que la mort frappe bien mal k propos. Ella 
arrache 1B pilote au gouvernail k l'heure même oh 
la tempête aestiile le navire dsns les parages qae le 
pilote ariit !(• plus pratiques. Ce flls du rnda pael­

la politique asiatique. Non pas qu'il 
actif de h?aui tnecés en Europe. Il a accompli c 

do force de rendre plus intime la double a' 
iiance et un même temps d'établir ** • » • . . ! « • • r», 

entre la Huaiie tt la Tripliee. OrAca h Ini, 
[•lus de tension entre Petersbonrg et Berlii 

•t de i 
la réninsnle des Bslkans, as 
ration loyale les Remanof et I 

Lorraine et force Ions les agitatem 
lénes k nous laisser qaelqne tranqi 
peut penser qae le comte Moaravie 

> . ' - . n . 

pour être libre de se donner ca 
Orient. C'est 1k qu'il a conquis sa place parmi tel 
grands Russes. Pins que tout antre, it aura con< 
tribné k donner aa QlaT. avec la possession do la 

Mandeltonricla prépondérance en Corée et en Perse. 
Son plus bel éloge e«t fait par les impérialiates au 

U N D I P L O M A T E . 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 

Gondecourt (Nord) 
Le Consul Municioel de Gondecourt (Nord) , 

adresse à M. Loubat, Prés ident de la Républ ique , 
et à. Messieurs les Ministres, ica respect' 
hom m age s et leur t émoigne 

.lel'ct 
Va ŜS: 

depuis leur 

S l i t t t - A n g e l , ( P u y - d e - D ô m e ) 

1,9 Msire, l 'Adjoint et les C o n c i l l c r s Manici-
.nxd i -Sn int -Ai . t ' 

i), réunis bo; 
1 de Manzat (Puy-de 

U:liC. de leur d é v o u e m e n t 
leur a t t a c h e m e n t aux inst i tut ions démocra-
s et le prient de présenter l eursrespectueui 
nsge i fc " 

œuvre de defens» républican 

Jaujac 
Les conseiller* municipaux 

Jaujac (Ardéche), réunis hors s é a n c e , présentent 

leurs respectueuses fél ic i tat ions fc M. Emile Loti 

be l , président de la République, pour son atti 

tude énergique vis-a-vis aea e n n e m i s de ncn 

Ils adressent fc M. Waldeck-Rousseau , prési­
dent du conse i l e t k s e s coiIsboraLeurt, leurs 
s incères r e m e rc i ement s ; i ls les e n g a g e n t 

• polit ique de défea " 
ies démocratie 

A n n o n a y 

,e Conseil munic ipa l d ' A n n o n a r , réuni h o r 
ice , adresse au minis tère de d é f e n s e républi 
ie, présidé par M, W'aideck-Rouaseau, l 'es 
ision de aon a t t a c h e m e n t aux inst i tut ion 
locraliques et sa confiance inébranlab le dan: 

l i s destinées d« I l France st de la République 
" l e félicite d e s a lutte é n e r g i q u e c e n t r e lei 

dvprsaires d e U République et expr ime le dé 
r de le voir pers is ter dans m 

15.7Tu.O0Olétes 

i.ifW.OOO en 18 

U . 4 U O . U 0 U e n l H 9 7 
de W « . 0 0 0 e n l 8 ( J 6 » 

B . M t . M O l é t e i e u 1X71 
a l i . i ^ O U O e a l M W . i l 

y i trente ans on compta i t 132 t e l 
bétail par 1 ,000 acres , tl T en a main 
sur la m ê m e auperficie. f?t«t en Danemark q u e 
la proportion du gros bclaii s'est le pli 
crue. On y c o m p t e en tffet, 8 0 bovidés pi 
habitants, tandis qu'on n'en c o m p t e q u e '. 
Finiande, dnns la N o r w r g e , la Ronfmni , ' ; abj 

pulalion est passée de H O t l ^ t n ^ t l i o n s d u m e s , 
soit une a u g m e n t a t i o n de près de 24 o[0 , t and i s 
que le gros t roupeau ne s'est é levé que de 4 8 a, 
58 militons de tô les , soit u n e a u g m e n t a t i o n de 
SI oi» e e u l e m e n l . Il est bon de dire toutefo i s 
qu'en France , en t o M t , en Danemark , en l ion* 
grie et en Suisse , la progression do la race bo ­
vins a dépassé celte de la populat ion , tandis 
qu'en Hol lande , en Belg ique , en A l l e m a g n e , oiï 
la population croit r a p i d e m e n t , c'est l ' inverse 
qui s'est produit . 

L'effectif en gros bétail m x E U I s - U o i i d'A­
mérique a cons idérab lement a u g m e n t é depuis 
!S*iO. A cette époque il n'y a v a i t ' d i r s ce pays 

\H mi l l i ons de bovidés; en 1880 il v e n avnit 
mitions et cet te a n n é e il y en a 00 mi l l ions . 

.000 habi tants , U n'y a en a nlus aujour­
d'hui u s ;.;:.. 

Au M i t e h n o m b r e du g r o s bétail a pres­
que doublé dcpnis famrMta a n s . Il était e s t i m é 

* l i ions M , en 1801. il est de nos j o u r s de 
prés de 4 mi l l i ons I r ^ 

l 'Australie 
bovidés en 1KK0 ; il y en avai t plus de 1 8 m i l -

n l 8 9 7 . D m s ' i a N t a t a i i a fli'ltsdu 8 a 4 , 
bre des be^titux » a u g m e n t e de plus de 

30 0{û par rapport à la populat ion . L'accroisse< 
n i est égatetneut cons idérab le dans l 'Ontario, 
Cap de Bo une-Espérance , fc C e y b n . 
si nous passons aux m o n t o n s , nnus v o y o n s 
•tout les i roupenux d iminuer en Europe. Il y 
m trois rots pt'ii iic iiiuiituii* en v u é n i a g n s 

par I00 babitantsqtt'ntijourd hui . Il y 

I K 7 0 ; e l l e i 
par 

nnpte pin* ,)i 
j Anglclerre en 

» 771 En F r i n c e la 
I; en Danemark 

n a baissé aussi de 
ie, d a n s l 'Autriche-
. !<.•••<• m'.-. : t | i . 

tie depuis 1800, d a n s i 
«blé. It y avai t dans la 

l ' A l l e m a g n e , 1' 

i Autriche, en 
'xnce, en"Belgique, en Uonande et en Dane-
ark le n o m b r e de m o u t o n s es t descendu,dans 
s trente dernières a n n é e s , de 101 à 70 mil l ions . 

de différence 1 
Uâurenaement que dans les autres cont inents , 

il y a a u g m e n t a t i o n é n o r m e de la race o v i n e . 
On ne comptai t b o i s d'tiurope que 75 m i l ­

lion) de m o u t o n s en 1881 ; il y en a aujourd'hui 
270 mill ions, Dans l 'Amérique du Nord, il y en 

1850 ; il y en a 
M M n Uni «• 

la population a beaucoup a u g m e n t é da 
région, la proport ion est d e s i j n à u c du i « w 
500 moutons par 1000 habi tants . 

Les m a r c h é s européens ne peuvent don 

, l'efT- ctif des moutons est 
1 S e n 18ti0, tt 75 mil l ions e n 
encore a u g m e n t é davantage 

Dans l'Arge 
monté de 12 n 
18113. L'Auetra 

d e recul cou 
nue chez e l l e , de plus en piua tributaire 
l'Amérique du Sud et de l 'Austral ie . Nos agi 
cultcurs ne peuvent lutter contre les gros pâtu­
rages de la Nouve l le -Ze lande qui fournit de 
riches troupeaux de m o u t o n s da boucherie ; ils 
ne peuvent lutter contre 1a la ine soyeuse et fine 
des m o u t o n s de l 'Austral ie . Le b o n inarche de 
ces pays les m e t d a m 
L'Europe a besoin de viande e t d 
produit p a s assez pour s a t . s f a i n 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte sous la prés idence de H 

M e s u r e u r , v ies -prés ident . 

L e p r é a i d e n t Fait conna î t re qu'il a reçu c o m 
munica l ion du projet de loi , voté par le Sénat , 
mouillant la légis lat ion aor la presae. Le proje t 
est renvoyé fc la Commiss ion de la presse . 

On v i t e l'urgence par un projet déposé p a r 
M. u ' A g o u l t et relatif a u personne l de la Ma-

La législation sur les sucres 
M M a s s a b u a u lièpotte an projet de lot tendant 

nruiat t dos radinerie* par l'Ktat qui las o ip lo i l s -
ait t: en eiï-:i:tiiarait 1s produit au ^aveiuont des 

L'orateur eipi^que qu'il a rtaroJuit la teste d'nna 
ro|X!si:ioa ds MM. Pierre Baudia, Mtl!»rjo I, Vi-
iani al Janrèa. 

L'a-. %mca ait demandée. 
1" - s >lu\r.','t. — L'a'i* du ^oivernctaen'.? 
H . M u i a b i i a u lUmsnde qno la Cbarobre atlenda 

aaatraafv ta ^nr la projet de loi portant fliaiion 
édurt.ïû des tans àe$ photos u'uiiiortatioa des 
jer , Mar 1a riu.y^W! ISyP-IKK». 
M. T r a n n o y protwU au nom da la CoinaiisElon 

des_l>i>ijscci. luxant remarquer .iae ce projet e s t n n 

t a loi i-i\m 
décret, qai 

, i,i,-j 

M. A n t i d c B o y i 

H . H a s s i b u a u ; 
I*e p i é s i d e n t — 

budget spé-
décret, qai 
'• 

al) 

. déjk parlé l o n g u e m e n t dans II 
raie portant sur c e s tro is proje ts , a pris de 
eau la parole nour c o m b a t t r e une fois de 
les d o c t r i n e ! de la vieil le m a r i n e et potir 
ser les ra i sons qui i 'emofteheut d'accepter 

le priije.l s o u m i t a La ( .bumbre . U a é té \ r é a 
écou le , coi mit'i toujours , et très applaudi par 

M M,-

Ê|liïfil 
de loi poriaU flut 

• -7- d s a i r 

liii 
f rimti d'eiDortatidu des 

893 I'.MO est atoti adopt. 
du projet du l*ii r-ïlat^f 

ÉH 
pour la campaei 

L'outillage des ports de guerre 
T. Pi : dàV ut rapPfUa qu'.l n'y ;• ;n t '.im S ni 

L ' a m i r a l R i e u n i e r proteste 

M. Loubet à Cherbourar 

de la Manche et la 
bourg qui l 'ont invité k ass is ter a Cherbourg, 

e courant de jui l le t prochain , i ia grande 

cadre- m i m e s de la Manchï et de In Mé 

• u ib lab lcment vers i.- ÎH Juillet. 

M. do Uihj ait qu u 

PROPOSITION DE M. MIRMAN 

ié:" do 
H . d e L i n e s s a n r 

M. D e b u s s y . — Le gonvome 

I I . de L a n e E s » n . - Si le goc 

illiite do sa psroie, ou a Aei ara 
revar las ft-ancss ds l'Etat et i 
s o n n a i Hi ^ s ^ s w i n a a -
kl . M l r m i n . - Ces explica'.iw 

H . d e L a n e i s a n — Je les a 
l'a nia de les du^ncr. ITrès biei 

H ; C h a r l e i 

i qu'il ne peut empêcha 

donnéet quand tl 

ett* foie t (Bruit.) 
M M i r m i n . - I l i u n i 

cl»a>e, dont a m 
Cette société' 

r o e dans l'affair 

H . C h â l e s B e r n a r d . -

En m ê m e temps, un grand nombre de d c p u l è s 
tuche protestent contre l 'attitude de M. Hesu-
:ur, prés ident , qui u laissé M. Bernard i n j u -
er le minis tre sans le rappeler a l 'ordre, e t 
u 'tut siffla d'avoir à quitter i o n fa tueu i l . 

M Mnaurciar dit qu'il n's pas entenila las pa-
e tt. Uonunl (V iv j . pruteatinioas. nu«ea|. i l 

a n s : 
Dans lotis les cas , si n o t r e a p p r o v i s i o n n e m e n t 

en moutons ne doit pas noua donner d' inquié­
t u d e , ! a p p r o v i s i o n n e m e n t en v iande de bœuf 
deviendra de plus en plus difficile dans l 'avenir . 

D E F A V K R O L L E S . 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

On dit... 
'Académie a décerné la prix Frsnçots-Jo<sph An< 
l i f fnd, de la valaar i yuOO franc;, dostis 

P«ui- aa' déconvsrw «a sérnsi 

La Chambre 
A v a n t In • é a n c o 

Commission du budget 
Paris. 3fi ju in . — La C o m m i s s i o n du budget 

a entendu MM. W a l d e c k HousseaU, André et 
C a i i U u i , sur tes crédits s u p p l é m e n t a i r e s : 
m e s par le g o u v e r n e m e n t , nécess i t é s par sui te 
de l 'occupation du Touat . 

Les m i n i s t r e s ont exposé l 'état d t cette ques ­
t ion et ont d o n n é l 'assurance que « o s t roupes 
sont en sûreté k S a g e s t . N o s pertes en hor 
sont fa ibles , m a i s l e s d é p e n s e s ont été 
élevées qu'on n e t'avait pensé t o u t d'abord 

L" g o u v e r n e m e n t a fait é tudier un projet de 
chemin M fcr d e i U n t i re l ier la Touat a l'Al­
i é n a , 

.v is 11 O n ,. 
on inoerson Ai-
U M i r m a n u r radoj.îi 

i M. Mit' 

i .11 i 

iL^raan 
é ioque ont fait leur de 

H. M i r m a n Insiste 

N. d o H a h y Mo;ipose an renvoi qni 

B . QhOTil lon pria là Chambre da 

U. d e L a n e s s a n . ministre da la 
J'ai moi-mémo offrl catts commani^atio 

H M i r m a n aoeanta celte solution. 

l'augmentation de la flotte 
H. L o ç k r o y r »nt fc aouv; ;a critiquer le proji 

, ; . v - i 

'Y^m 

uns et Ai m on d 

a la Chambre de ne pas adoptaf 

la daman de 
s ordre da jour de 

?hysionomie de la séance 
b i s i a n t en suspens le d é b i t sur les m a r c h é s 

k ferme, a m o r c e k la dern ière séa 
C h i a b r e a repris aujoura hui ta disons. 
prde i s concernant la dé fense na t iona le 

femme l'autre jour , e l l e s'est montre 
r e o * e t n'a pas m a r c h a n d é lés crédits qui l u i 
é t a t n t d e m a n d é s , Mi t par le g o u v ern e toc n i . 

f lot te. 
Le projet voté, 

e n g a g é e sur une 
bata i l l e aases vive s'est 

on d e M. Mirman, d - m a n -
t r a r a u i de l lner te fussent rais a a 
Des paroles acerbes ont ete échan-

: le prés ident de la Com 

ainsi* d i scuté p e n d a n t des heures 
l 'avait trouvé t 
aceptibi l i téa di 
, Cette aoiulioi 

i de crédit et Te renvoi d,t dosoier a la 
ss ion dé la Marine. 

nnii . tre, le prés ident de la c o m m i s s i o n , 
•u i sn , l u i - m ê m e , y ont a d h é r é , et la 

Chambre a fait c o m m e e u x . On a pu e n t a m e r 
rs l ' e x a m e n du dernier des trois projets prê­
tes par le G o u v e r n e m e n t , celui concernant 

flotte. M. Lockroy , qni 

5 ,000 h o m m e s seront d a m le go l fe d e . P e t e h i H 
d a n s u n e q u in ta ln e d'ici. 

V* b o m b a r d e m e n t d e T I « a T n J a a — 
l . e c o a s i n a a i t a U n t d ' u n a t s a v l r r » n -
K l a J a e t K O O h o m s u et* t s s « a i . 
Londres , » juin. — Les j o u r o a u i p u b l i e n t 

u n e dépêche de Sangba ï d i sant que le boiubar-
éie c t vendredi 

la s éance a pris I 
sonne l l e en tre MM Chautemni 
i :i laissé la Chambre l u e s ind:ffer t 

T H 

peiite que-
' l .oc-

Un assassinat à Saint-Denis 
heures , M, Ueorgjs 
S a in t -Den i s . 7, rue de 

iic de M i e X . . . sur 
i Paris , suit 
Hientût arrivèrei 

n i ent n t i P a r i s 
u t e , t r o i n a i e o t préférable de rouler sur le 
at toi r d e i ; m e a u x p i é t o n s . 
Comme m a l g r é leurs appels ré i térés de trompe 

H. Guil laume et ta c o m p a g n e ne se dérangea ient 
point , les) cyc l i s tes m i r e n t pied k U n i et l'un 
•«/•MM, sans, luiira uxitiic^tiust, a'ip(iTOCUa do M. 
Guil laume et lui d o n n a un violent coup de cou­
teau dans le côt» dro . t . 

se rendant pus c o m p t e de la grav i té de t» 

d eux , le m ê m e probab lement , lui d o n n a 
:uud c o u p de c o u t e a u au cote g a u c h e , qui 

lui perfora le p o u m o n , k que lques cent imètres k 

.Le mailii'uretyt t o m b a baignant dans son 

LE CORPS EZPÉDITIOHITAIRE 
i t i t e i - n a t i o n u 1 

C o m p l è t e d é T a l t e « l e I s s a n l r s U S e y ~ 
M o n r 

près u n e lettre d'un f o n c t i o n n a i r e it» 
les de T i e n - T i i n , le corps e x p é d i t i o n n a i r a 
in t iona l , que c o m m a n d e l 'amiral Sey -

Des C h i n o i s a 
u'uoe pet i te cola 
M depuis q u e l q u 

ni.ci.iuei, fiicrent rapidem 
de Puris. 

Lorsque M. d Homme, ce 
actoinpngué de son secret 

ut dans la direction 

ire M. Mugnan, fut 

eti k l ' interroger < 
la (aire transporter k 1' 

A la première heure , c m%" 

Nouvelles Étrangère* 

Les événementsdeGliine 
nord la s i tuat ion dev ient i 
Le s o u l è v e m e n t contre l e s é t rangers , 

appuyé par de g r a n d s 

plus grave, 

troupes du 

action décisi1 

opéra tries 
-ter i m m é d i a t e m e n t 
e des efforts préme< 

douairière e t de s o n pai 
prise des f o r t ! de Takou e 
par la des truct ion d e s 

de s ignaler l e fait que le Tso-Ti 
de Siiaugirii a e s sayé aujourd'hui d'envoyer des 
muni t ions de guerre prise* dana l 'an 
Kiang-Nan pour aidar k n des truct ion 

) h o m 

S e e w i i r * e n m j é a à T l e a - T a s l s i 

Londres , St8 ju in . — On té légraphie de S h a n ­
ghaï k plusieurs journaux qu* l 'amira l r a i M 
c o m m a n d a n t a T a k o u a e n v o y é 4 ,000 h o m m e » 
su secours d e T .en-Ts i» . 

Lea troupes j a p o n a i s e s é ta i ent pour p lus d « 
moit ié dans la c o m p o s i t i o n de ce t t e fbre* 

L'agent du Lloyd a Takou et p lus ieurs e o r r e t -
ï o n d a n t a d e journaux d i sent q u e ie c h e m i n d o 
ter impéria l de Tien Tain à N e w C h w a n g e s t 

T o u t e * l e * f o r é e » ( « t e r u a t t o K a U e M 
s \ T s i k o s i m a r c h e r a i e n t t a a r 

T l e n T a i o 

S h a n g h a i , 25 juin. — Le bruit court q u e l ea 
troupes a înées ont fait sauter le fort de T a k o u 

les t roupes au secours de Tten-

nmblei 
* de V la d iro i to ck toute. 

n. — Le c o r r e s p o n d a n t do> 
Ché-Fou craint q u e le e o r p t 

e 1 amiral S e y m o u r n'ait é l * 

r ivés & Tien-Tsin r a p p o r t e n t 

croit qu'il s'agit ii la c o l o n n e Sey inaur» 

L e o o n s b a t f i e T a k o n . — D e n t a s 1 I l e 

î - T s m 
« c o m m a n d a n t des troupes j a p o n a i s e s a é t é 

décapi té par les Chinois au m o m e n t ou il e n -
d a n s un des forts de Takou k l a 'é té do 

d è U r h e t u e o t . 
ndescripl ible s'en suivit ; l e s 
doivent ê tre de pins de 2 OtW 

: '••uni défa i te , i 
uicidé. 

1 0 0 , 0 0 0 l a » n i u s e « M é e e a a a l r e a a * 
n o r d d e l a ( b i n e 

S h a n g h a i , Sa ju in . - On affirme qu'il f a u d r a 
0 . 0 0 0 h o m m e s de troupes i n t e r n a t i o n a l e * 
> ir rétablis l'ordre dana t e s prov inces du n o r d 

de la Ch ine . 

I:<»i d e g u e r r e <t 
i l n'y a pas i s - le d i s s imuler . C'est b i t ! à 

a r m é e chinoise qu'ont affaire les p u i s s a n c e s . 
tef-Kni* Boxeurs. Aussi bien ces g y m n a s t e * 
ont - i l s j amai s é i e qu'un t rompe- l 'œ i l . Depui» 

»t au1 orise leurs escadres k d é b a r q u e r 
pes e n Chine' Il peut ê tre c o m m o n d e a « 
•ment ch inois , ma in tenant qu a p p ro ch a 

n , de plaider s e s i n t e n t i o n s pure* . 
des acc idents r 
s e s s u b o r d o n n é s . Il faudra vi 
prendre de ces e ip l i ca t iona . 

Mais il est certain que , l ' a 

excès de so le c 
q u e 

chic 

En effet, le 31 n o v e m b r e dern ier , 
,ise2 l ' impératr ice douair ière) 

que les g o u v e r n e m e n t ! e s 

m p e r e n c 
un é d i t 

pas t r a n s p i r é , m a i l 

t g o u v e r n e u r s dos p r o v . n * 

mmm a poavea proclara l'état da goarra s'il so t 
d«mander d'abord des iaatrae* 

du vice-fi 
nés , m a i s il j a tout l i eu de so u p ço n n er l e s 
fonct ionnaires t o u c h a n t , do près ou de lo in , par 
leurs r e l a t i o n s , k la d y n a s t i e m m ' l c l i o u e . 
t ' n e o r p t d ' a r a s é e r a s t n e d e t r e n t e 

• a i l l e h o a n a a e a 
St - l ' é l erbourg , 14 j u i n . — On a n n o n c e que 

la Russie s e r a b ientôt e n é t a t d 'envoyer l e corpa 
d'armée de la Sibérie o r i e n t a l e k Port-Arthur et 
que des préparat i f s s o n t fa i t s d a n s cet te direc-

Les r é g i m e n t s s ibér iens c o m p r e n n e n t c h a c u n 

Ktifln, Votre Excellence sara ! 

> dans le Cb.sn T o o a f . 
* da genaral T c h a a f Kaa 

t gouverneurs é t a i e n t deV 
lu iasances , auss i , «'il e s t 

• g é n é -

. e t c i n q m i l l e a « 4 -

pour e n v o y e r le plus de t r o u p e s nui s ib le* t a 
Chine. 

On a nu on ce que K ra ia seaax t t a r è l e t 

n i s t r e i et des cabinets é t r a n g e r s . P a r c o n s é ­
quent , l e j o u r m ê m e où lea m a n n e s u n i e s d é » 
«arquèrent des troupes a Tien-Ts in et . I plo*| 
forte ra i son , du jour oA T a - k o n fat bombardé) . 
l'h'urooe savait ce qui l 'a t tendai t . 

Cette cons ta ta t ion n 'é ta i t pas iaa tUe et p o n t 

La n r e m i è r e , c'est que c e r t a i n | i a i * T a « > 
m e n l s hés i tent sur l 'att itude k prendre t t -
vers le g o u v e r n e m e n l c b i o e i s . U d é p a r t a g e â t 
d'K-at a W a s h i n g t o n e t d'autres encore s ' i a a t t * 
t e o t . S o m m e i - n o u i o « no s o m m e s - n o o s paa aa% 
état de guerre avec ta Chine ? se dtSMaa*sH-Usf 
après svotr bombardé T s - b a , et coatVsjsal 
d u vaiaseaux eainota- A eotte q a i s t t s n , H a v 
n avons aa i la prétent ion de r é p o e a r a . * k U aaj 
que nous sa v o i e b i s* , c'tst qae le g*« i II * i a s l M 
ehinoia , 4 e t o * p r o t r i a*aa. n j«aa aa^lfat « M 
guerre a y K « t a . 
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